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L 1ANTÀSÄŠU1,
Il étoufra i'honieur, ce brhilart fanatisme

Qui ser4iien les rois,
fit le prermer pas vers Paffreu* despotisme..

Tel était le porrait.qu'àla postéritéT rnsneltait l'éutabie histoire.
,Le Sòy'he confondu ne sait ce qu'il doit troirePourquoi done, si lhistoi a dit la vérité,

Par un monument .si notoire
Le ffiersonge est-il attesté?

Sa maes'té sauvage était bien éto'née.
« Seigneur, dit un de, courtisans

Qui durant peès d.un siécle à la cour des iyrans
Traîna sa 'ie infortunée,

'seigneur, ce monunment qui vous setrpiWnd si fort,
Au destructeur 4e la patrie
Fut érige pendant sa vië.
On fit l'histoire après sif mort.i

9~JTRE £POQUÈ.
Nou hvin dfins une 4poùfe iizarre, époque de déeåderïce seon és tngde progrès selon les ahtres ; nousi qui ne croyons ni au progrès, ni à la décaJýdence, mais bien au déplacement, nous ne dirons ni bien ni mpl de iéoque,qgi ne Vaut ni plus ni moins qu'une autre la söniëil d'intelligënee que pent- dépenser l'humanité est toujours la même an tout temps, seulement elle 'àppliui'eà d'autres obiets, c'est comrme la mrée qui ne c'ouvrb un rivage qu'en en quittantun autre. Plusieurq arts sont morts ou en train de mo(iir ; la sève le§ hbandon-ne pour se porter ailleuri lârchiteetore est défi'ter et fauidà l'nsevelii dans- lelinceui brodé à jour des vieilles cathédrales - depuis plus de deux sièfes,' ell

n'a pu praduire ni une idée mu une forme ;-la sculpture- a cessé d'ettei indlgréles magnifiques efforts;de quelques atistes paien de la ienaissance, du jour oùla déchéance de la ehmik-'a été:proclamné du hiut dii Colgothà;-ia peinuilre esten train de mouriri bien qu'il y ail aujourd'hui beaucÔutp de peintres de talent quichercheut à maintenir lès traditions de l'art ; tiais le public nieul est plus becupé,et les populationîs ne 'suivraient plus par les rues ii madone ý peinte, f'lfielle deMr. Ingres ! La puésie a eu!, il y a une quinzane d'années, ét sa période d'in-fluence et d'action ; on se haissait et on s'aimait pour une césure; il y dvait desCapulefs et des Montaigueq des Guelfes et des Gibelins littérai-es, prêts' à tirerl'épée pour le moindre tiiot : c'était le temps où s'êpanouiisait ce beau bouquet
de poètes si inattendu après les s 4irilites'de l'empire, Chateaulrland, Lamartine,
Victor Hugo, Sainteeuvel Alfred le Musset- de Vig9y, Béranger ;-Puislel
temps est venu de la musique : les pianos ont envahi jusqu'aux plus humblis:de.
meures.

Maintenant le rêve des niassès est la vitese.-Par le fer,' par la vapeur, en'
cherche à vainre. l'antiqué pesanteur à tout objet pendarite.Il semble'4te Punique affaire soit de dévorer l'espace. Estce poir fIîre fuireol'ennui que l'on fait.douze ou'quinze'lieues à l'heure 1 'mais l'ennui vous attendau débarcadère.tC-!est un symptôme singulier qne ce besoin du locomotionra'pide qui s'empare à la fois dè tous les peuplee.-Les morts vont Vifes, dit la bal.



ade. Serions-nous morts en effet, ou serait-ce un preontiment ,de la fiuipro
clVaine de notr.e.planète.gui nous.ppusserait..à.multiplierles voies de.. communica-.
tion, pour pouvoir la parcourir tout entière.d;insIle peu-de temps quinous/reste3

,es ingénigurs anglais, voulant vnir àYqelIe iteEse l'on pouvait, atteinre
avec. une mtachine7a toute vape rg fir.ent venir in mécanicien chauffeur etili. d
rent de faire sur le rail-way nvoyage àfodde train, lui:proinettant une sonme..,
de..s'il arrivait sairi et uf, et uge pension pour sa famille s'il sautait. en che,
min. L'intiépide.chauffeur monta seul sur la locomotivé sàns wagon, e.t obtint
une rapidité de quarante-cinq lieues à 'heure. L'argent promis lui fut. compté.;
maislPun des entrepreneurs fit ceite obseîvation, que, puisque la machine n'avait-,
pas écaé., 'le chauffeur-n'avait paî fait .flexétrience const;iencieusenent.;

I es.Rbem.ins de fer eux-jnêmes, quoiqu'à ppine etablis ne sisenîplus àl'im-
patience geniérale. On cherche déjà quelqiie chose de plus vif Dans quelques,;
années, l'on paçlera des l.oeomotivçs comme aujourd'hui l'on parle des fiacres et
des tortues pour dionger l'idée da la lenteur de .quelque. chose.

Un de nos ami s'oocupet de troveýr les mögens d voler toutes
les nipits il s'gxerceans un jardin, erla baryind 9 voler, cn é ad, et trutepi-èi lbrrredEfr. ote: du? 'LuxermJ
boprg. Dans qu.elqemois lamachine perfectionne ppurra être livrée aupulic
et ne coûtera.guère qu'une soixautaine de fancs, depense qu on rattrapera hip
vite en économie de bottes et de voitures Cet.te décopverte chapgera certaine
me;t .a.face dui monde : il fp.dra.inventer un nouveau systèmne dp clôtiré 'et de
mo..e. Les fen-êtres'deviedront des prtes, les cours devront ,tre recouvertes
entei!laes- comme des vlières Plus d'octrois, plus de douanes plus de pa-
ge de ponts, etc.

Un autre de nos amis,, non:moins.ingéni.eux, est.oceupé, à Pheure qu'il està faire des sondages sur la Manche pour pratiquer, entre-Douvres et Calais, un
ýtunnel sous-marin qui réîuira la 'rance à l!Angleterre. De grands tqycaux do
fonleI.,de huit pieds de diainètre, seront plongés dans l'e.u.à une prpfondeuride..
soixante:pieds. et.soudés boutà bout par un procédé de linvention-de. Pauteurrdu.projet, et.lformeront ainsi.une galerie impernable. Un-rail-way sera.tabli dans
l'intýrieur.du tuyeau.; ;l'on fera le vide à .lun dest bouts, et·les wagons chargéside
voyageurs seroit poudsés par la pression atmosphriquey à peu près comne-'des.2
pois,dans ùne:sarbacane, avec une rapidité incroyable. Ce t nnel, dont tôus les'
pIpos.ont achevés, sera livré au public dans quatre ans,. N us avons retenu:no.
tre place pour..e- premier départ.

-- r ~THXE H GÚTIER.--

Nous avons annone il y-a que.que jours quni allaiit êtf iait uy ia placr
Louis XV-une expériene d'éclairageCtlectr' magnétique. Öetappareil don lefoyer :serait placéau: moyen de Lobéaiiquede Luxor devait-éclairer:parf-itent
rlnn seulement la placem mnyisncore le pontLoiiis XV[, lagrande avenue
Tuileries, celle dés ch mps Elysées et la rue , Royale. Saius ce tître : Le Soleil eclipté,Jle Charivari nous révèle les merveilleux effets de l'invention nouvl66 On a bien raison de dire que ouit est vanité en ce monde et:rién que vanité.
On nsait jamais sur quoi-comiter én fait de gloi.e.,

",Primitivement, les rues de la capitale-enüéelairées par des bouts ehad 
dellea .lesquelbs, imême n'etaient pas tuours allumées.- Il suffisait d'un oleur pour 3oufâier sur toutes les lumières du quartier, et, à défaut, -il arrivait la -la
plupart du temps que l'entrepreneur qui avait la fourniture des -chandelles- s



livrait lui-même à cglte 'acétie, l'obsécurité lui prpcurant ui bénifice tout cla!4
Çe 'éta,* que chénger de voleur etr

De la chandhllee Parisiens passèrent auxieyerlIresoffiéal "ieiéhôçt
àlhuileic'éqit déjà u gandpas 'defaitet lalune o'niënait êérë hitiiliéé Dé
plüs, ges rieerbères:fiuent 'successienentPohjét desévélà d'në f6ula de ähii
inistes qui eýHýent aâssi quelqueý peu lämpiste. Chaque aliiiée on inréjiitbiteué

ouvèlle manière de faire l'huile et d'allumer les mêchcs..
les reveÉbères se c'oyaient accrochlis à perpétuité àux poteaux de ville de

áris, et ils se balançaient orgueilleusemeni dans les ir en fsant leur• tête
coriRéde véritables parvenus, lorsque tout àoui-gaz fit sa linee pa-
rition. copl-a

"uprès de ces aigrettes sidérales les quinquets né furent'ls que 'de ite
.umignéns, tolérés tout aWplus pour éclairer les cham,1bes des nialadés. Enfo
ç€s les ré'erbères et vive le gaz

Vous savez si le gaz usa de sa victoirc; c'est là de l'hifoire conte iPbraine
" Le gaz se c.oyait désorrnais totit 'puissant eh Eîiîop et î versait 'defNr-

ge de lurriir ur Tses obscui-s blasph.m'a eirs. 'inïia'r du 6'shj , M. "cdé
Pdmpignian. 'Un seul tilhtre liie' avait refusé ses Portes pen da dix hndeès (iu
gaz, pas ' M deFmþ in) et tout r.écernmert ce thèâtr tait enin dée d

ëa pittiler. Le ihàt're Français vit éteint es quin tu'ts sécuair e rad-
néttré le« bers de MM. Puwls Cie !

",in ne manquait au triomphé du ;gaz il se gonfl;lit: tellieent das å n
gmour-propre qu on craignait a chaque instant qu'il n'é-latàt. et 'est c*Wqui ari.
vait iffecttviment par-ci par là. Eh bien voici que le gîz lui'nênfe recoit ausi
tout-à-coup -mur le bec ; et par un juste retour des choses et des réverbèés Wici
basi,le vainqueur de la meche a l'hu.ile n'est plus; auprès dé la nouvelle décati

yerte qu'un - obscur lampion.
tEn combinamn l'électricité avec le galvanisme, les savans de notre époque

spnt déjà parvenus à inventer une foulo le'divertissemens de société tous ýplus
ngenteux les uns qu les autres. Ainsi, à l'aide de ces appareils, on dore des

ciseaux et rn.couvre d'une co he de bronze un homme des pieds à la tête.' 'Un
nonieur s'endort simple acadn icien et il se iéveille taituue on n'aplus qu'à le

placer-sur un piedestal au milieu de la 'grande place de sa vill' natale.
" Un ohimiste. eîçoore plus physicien que tous ses coufrères pré.tend faire ser-

yir l'électricitié à ùn. usage plus brillant, il. est parvenu à transformer Pappareil
galvano.éilectrique, en une chandelle de la force de, plusieurs:l¡ns.

i¶ Mais ce n'est rien encore dans queiques jours uné nouvelle expérience
aura lieu et, cette fois, l'appareil grandement électrisé par.le premier succès, se
propose d'éclairer complètement à lui seu.toute la place de la Concorde, l'ave-fiue: deÎ complètement h u cuue desaCnps;Elysées et unedouzaine 'de rues adjapen , s .

A la troisiè.me expéýrience, l'appareil, qui se, montrera toujours de plus fort
en plus foýt comme s'il avait été fabriqué par Nicolet, illuminera tout. Paris, e
ziyant la fin du mois il projettera ses rayons dans les quatre-vingt-six déparie-
inens.

Onconfectionne ra de petits soleils supplémentaires pour lAlgérie et pour.
ýoS Colonies doutre -mer.

" Quant auX autres peuples de laierre, nous leur laisserons passer la rnoitié
de leur ie dsms l'obscurité, et il faudra qu'ils continùent h se contenter de leu îq
lanternes, de leurs becs de gaz et de cet e misérable et pàle veil.leuse qPu'on

~o nwn la liuv e .l
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20 JANVIER, 1844.

Bule unicia t Uniersel

Ne feriez-vous pas quelque ,beau preéent, lecteur, ou u inoins ne se iez-vonu

pas profondément reconnaissant (ce ý qui est plus fi1cil ace qui vous en-'

seignerait le moyen de passer quelques heures re.reatives-'par le teinbomi
nible'ment'triste qui'court '7..Un rnoment, Jai dit "'le' tems- abomnblemen
triste qui court." Avant d'aller plus loin examiîonssi I'e qiressionst vraiet

véritablement le toms est triste et -s'il couri; àr je* ne vondrais pou Ùr rien au
monde qn'ôn pût me taxer de dire ce qui 'est pas vrai o qne 'Je ne penseiais
poirit. :Je laisse cela à ceux qui bâtissent désministères, qui tl' déniolissenti
qui en'f 6 nt, ou en ont fait ou veulent en faire partie; je laisse-dela ix ä aimouremg
qui n'ont: pas la conscience bien tranquille à l'endroit de" la fi.aélit6à -a 'preten-
dantî àla'main d'une veuve richeet richement laide, aux journalistes officiels bien
payés pour c-ela'; a tous esux enfin qui par goût, par force ou par état vivent dutn
certain dé.iqisement de la vérité ; mais moi. qui me targue de dire à chacun svs
vérités e t: qui: m'en dirais à moi-même de bonnes s'l me predit envie -n de e
quatre riatins de me critiquer, il faut quje ne péche au moins pas le premier.

Trbve de digression. Le items'est-il triste et court-il? Il n'est p*i triste pour'
les heureux de.la terre auxquels il sufit -de souhaiter pour obtenir po'reu*
aussi le tems court, vole- plutôt, emporté, sur les ailes des .éphirs qu ti'ot u&
chants d'allegresse, que paroles de plaisirs et de fêies. Il 'court aussi maàis il
n'est pas si joyeux pour le marchaiid' qui, le long 'de son coffte .ide 'jetté les
yeux sur là calendrier et y voit arriver à ptas de geant. et coune d'ueraya'nts faii-',
tômes les jours'correspondant à des notes echues pour le d'ébiteur:òàdaïaire,.
et!gai viveur qui ayant profité de la bénévole 'compliisance de :es 'fdurnisseurS
voit apirocher avec des bottes de quatorze lieues leý sessions des cours dejusticö"
1In'est pis gai et il n'e marche quî'à'pas bien lents pour le.pauvreou'v·rëpré d'ou'-
vragi qui blotti dars sa cabane d;nt un propriétaire au cour d'acierIfu dispute la
jouissanea 'ttend' une autre saison, meilleure en s raiee'. l estgai 'le tetm
mais il est bien paresseux pour deux cagqrs aimants qu'une époquedè,slong-teus
arrêtée doit' ;unir à toujours;' l6s jourssemblent des mfois,_ lus' semaimes des
années, et petit-être que pigs tard il en sera de même; mais par. une raisori toute
contraire. Le' tems est triste et il n'avance qu'en tôrtuie -pour' l'es'eu"ples .qui
tttendenti'la-realisatiôn des pronesses de lurs gouernans; mais'il galloppe bien1

jofeusementpour ceux qui,'exeinpts deusoucis narguent la natior. 'et font 'bom-
bance et:ripaille à 'même ses sueurs.

Destouit ce qui précède, aimables lecteurs, je serai donc b,ien justifiable de dire
que le tems esti abômina.biernt triste et qu'il ourt ; 'de 'nên e qui'on i'eLWpt
pardodn'ee si je-n'étais écrié qu'il dôrt et fait un rève gai a.jïlqulafolie.

Si donc à ceux auxquels il pèse j'enseigne un mouyén de passer quelq Pes heures *amusantes j'aurai rendusans doute' quelque service.; vilà le seul but du 'se
idrticleo 

r

bienheureux çitoyens de rioti eviite åg1venitqü s 'î uïe co t



LE FANTASQUE.
par hasard ils l'oublialent,les notices, du trésorier de la ville lesvisitea.du colle 1leur des cheminée, celles des cotisur:i leur en feraient parfois ressouvenir. .Ehsient, les susdits bieideueuxnea que e corps qui le tourmente s

souvent de toute P de façons par.des taxes sur eux-même., sur leurs propri.éts, str leur voitures, sur leur métier, sur leurs chava'x, sur ers chiens mê-me; ne se doutent pas dié-je que c'est le corps le',lunrécréatif, le plus insi-g:îenient farceur qui se pa vane sous la.calotte azurée. -,Taàt il est raiquso
garder. ne soi de précieux trésors qui ne goûtent qu'à re-

4Eh bien si vous..vùlez r de plaisir qelqiefoi, de pitié;souvent, iolirezäuConseil'de Ville, chueo vendredi -oir et pour peu -que vous puissiez y trouver:lace, que vous ayez l'sprit le mnoindrement observitesur, que vous puissiez voudre u nmmeil alors ja promtaaple curée aux petits nerfs désopilatif4,qui lii-onî se désenuitient aî environs de votra rate.
n.'tbri.spurrez oserver que ce corps est divisé en deux camps quîîjon-ch rPaixnt dlèshtoanteis le prquet Ni les yeax de leurs guerriers étaint. des ca,don: a Paixlvns ; cela ne les emperhe point de se. dre dans l'oocasion tar.gracieusetes, de se faire tant de loluanges que les spectie.mrs tremblent deyoir une pareilhe depen.se de beurre faire renchérir cette denrée dans un mo,ment ou l'ou ena tant besoin poof Kington. Chacun de ces camps esit. divisé.ýn petites compagnies qui ont chacune ni-et mêmeplusieurs empereurs~. c'est-àqui sera aux jours de combats le premier sur la brêche,- liIM en feu hparoleeno huchu., motions battantes et mèche ( de lampe à Plhile de camphine> allu-e faitbeau les voir allors sasser et ressasser leur cerveau poid en tirer.lesa mortels qui devront terrasser leurs adversaires ;le plussouvent ils netro-

vent rien mais c'est égal,en droit, lintantion est réputée pour le fait., Puis tout-àhcoup la giterre cesse, on se donie la ma, on se di. qu'on est bieu ridicùlede se-,uire ainsi mutuîellemeit ; 4 faut trayailler au bien.cominun ;. on ne s'embrassePs [ais C'est tout jusie ;on le ferait nu sûr si Judis( non -pna le représenutant duccté, dé..Maricr mais le traître d*il y a dix huit cent-douze ans) n'en avaitgâté la mode on se pendant sitôt après l'action. L'ordre est Fétabli comme parningge.; des mesures de paix sont prises quand, crac ! .une pctrole ý indiacrète, liaregard mal dirigé niettent tout à Penvers ; les amis- dévoués de l'insîtant d'avanteont à présent de juires ennemis et ien ne nous dit que cet état de choses ne.du-era pas jusqu'à la fin dessiecles. Qui cause tant de bruit 1 Qui tenu tous lesressorts qui lancent ces mahines les unes contre les autres ; qui et-retieit. en
Wafield aii petit pied, cette division au moyen de laquelle, il croit assurer !son-règne ? Un honmie qui. e tout cela rit bien, allez,i derrière les, vitreaux\.de àes.

laisne voilà-t.l pas que ,a mine s'évente et qu'il devient au milieu de l'ho.norale corps comme une patate de discorde ;les uns veulent le renvoyer' d'au-tres leveulent coniservere et pour casuse ; en réconpense des bons services qu'ilfeur a rendus. Les braves et honuêtes' champions de l'innocence persécutéeiils ne sven pas q.ue dans le moment;même où ce feal serviteur leur jurait foi- eétê il orait segen>ices à lennemi. Ce jeu-là nest pas nouveau,. certain.-ouché, de gueusarde memoire, l'avait perfectinnî depuis long-temps, Brefý.
Èons lecteurs, si vous aviez assiste hier au soir à la corporaîion,':vous auriez eugréem.de, voir le preier résultat des travaux du. crmite si: makidroitementr;iomme poûur faire. enquête sur la conduite du greffier de la ville ; vous auriez..u< 1r. Glackemeyer proposer l'expulsion de Monsieui- Simpson ov de' Mr.,i ilson et en revanche vous auriez vu Mr. Simpson proposer l'expulsion de Mr..



LE» FANTASQUE.-

tlackemey ssschoîx. Ces questiohs importantes qui proifietfnt quel qes
5~Wsmois n oaisrle n oisN'dntaiieront deidese li seeaie proâliine.

Lateurf'corez-v Loriq'eIh's ureht prbposée'e lun defimndeurstë r. Simn
îrd clare, queMr Gackpee a gl'paviëfidrait totir à

faibe'lh'äserle Miar Cùi'Ídklaïe qsi ne !la jàmais'dit; litre lsiffirïe
AfimtonstinL«ioss eritAfr s eti driiitgnir se Prisnfht 1éilint.A.. APäris Sos ï'Udrai't un

enip d'épée à Lond es un coup-de pong, à Na>les ui êoupde stylet; à
Madrid un coup de jòiþgnard; deux kessisûans se fussent arrchds- Ün on d 'ûx

pires e yeux, d'eu'ï ehinois une o'n dess coueItée, suis à Qüébèc où tori es
s asge, o s se passea au travers de là gorge un bon verre de champagne ë

fichtr tan't tués que blesés il nemântprn pérsinée.
Tout cela; n'est-cpas; recrée les spectateurs ; naibbha ecteíïrs, voti ti

.h6issezvoirë belle langue franaise, vous gsi ae esicuillé à dre tnnt
d'aesemblées jiubliqes, tant de ri6tionq tautde quatre-ln-douze í-éatutionN

ideuix évolitlions, 'ombién -'oùs gémirie de lentehdre' éëoreher toito'vive
dasns le conseil, cette paùvre langiie trançaise ; les uis la- fuëbf, -lasaurs IaW

bidonnent !.oui,.messieurs les•électeinws canadiens, parmi'os mandâtai'ës il
en ut qui;f rnous ne savonasiel propós/oublient queé là dñmme pIftotst il faut

parler français ; pourquOi:s'ëerimer dinant à nattiralised ins teurï "gôsiers nñ
'dinm& pour lequel ils ne sont pas f'âit4, eux qui ri'ont pds ét rioutiis d ehàr-

ons 1- Croient ils convdinéie duthi la lngue étraiigère ceux ánxiels ils piirlent
ét quie remarque z-le nie rendent janinis ci.t te politesse i Allezi chef pein~ penrde : ils font la dute breile avëe Cue te plus dure encore et öoùrtantsi 'ou

uliiz ieulem'ntuséeiténdre, nrahdntaires du bon peuple, vous fetiei-à' vos
adv'ersaires ïn lsage atnsýi lohg que leurs organes auditifs. I: ne faudiitiif o
éela quë de Vuunion asanikonnée des, prmiers eléments de la fineÉsei ef l'on vèr-
rait beaüjai! A prop,ipdr faiiu divrsion, en, habile militdire, monsieûr le

tionseiller'Connolty' a fait uneprono'sition qui doimera lieus e nauvèlé's disp&
sitions stiatégitjues et qusiferà'échanger diver. coups dfeu. I suppostort'
nous peisn.; que là gueérra declarée ati greffier actuel n'a pour objèt que de edhasser pur6 le renplacer par un favori et qu'elle cessera dès 4uie lanpft d'uüiî
bon salaire h''existeia-pliis. 'Yoilk ti i n'es"t ps trop mal imgi iié posr un Con-
noll. Par eenuple la mmeine ne rétIuniia pasi é; sofficidrs 'ît corwisil ñnd'sobtpas, trop bleri þáys1à'ils font bien leur devoir. Toult ci ni'il reste "à faii-è c'estde chaèet ceux qui le remplissent inal; d'ailleurs 1Mr. Senttt' vol P adi: ioà
counsgy mtis 'les Yrnkees se þáient enxumnes .quand'lI públic ne' lesNr

tinere pas assez pousr leur faire otiler ërbsse, fumer le cigare véritable Havaùe' -
manler l"ppétissant ?oastbif-ët'i ecbucèhe entre l'antiqûe iskey lunch t Idclassique braindy-tnddy.

P !assos dt petit ai erand.
GRANDE ET IMPORTANÈE 'NOUVELLE DÈ KINGSTON Làiall''d lOueàt nous appreisd, au mhilent où'nous snettons sois presse

.... .. ..... qu il h'y a pas eiiedre de niisikttère de for'; trais qu'èn ripr.
réussir proche ine en pr-gamiser un qui satisfetadous les partis Eh
iloidiennè (oilI lillicultéi .Si'nots.étionsgonverténéra, bien resgoguenards l'ont été avant nons)nous ne tâtonnerionas asi int et en miui deainquante jours nous lacherons un ministère enformes. Dame! il ne contenten-
terait'prohablement pas tout le monde.' mais C'est là justement ce q ri ferait soréloge. N'importe ; le pays est patient ; il-à attendu cinquante jor 3-tcinquan-il u ta Pe exèmrple4 apr-pè ela gate le d,9 ô.de e
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jeguven nr r puntifîr un rinistérè,fat eu~nf t~"
bouhe On a I toùe qu'l y'de Uriy ' ëpaîn illes'
~piovinge a votées afiresses e congrau lations, qugrattet s

quîe.lqe chose d'assez solennel et de sublime siça ne serépétaitp
héqueréponse se termine p, int phrase,bànnal ui.se cmpose d qu

mnti ènptrtie re.virés de toutes sottes de façons: .Avec desadirs gonüneles voires
la dominaligndbritannique rne sera plus un.problême. A1vec des cours om'es
votru'e je n'ai nulle. n pournptre. unon avec l empire. ritanpiqe 'Avec'
ioeur' coline les 'tres on peut se cbnfier sans crainte a.imn avenir app!yé. efl'em.
pire .britannique.. Toujours le même .mets avec la mêne sauce. C 'en .'devi e
écœ,urrant, So1 Excellence ne pourrait-elle pas se piocut-er-un seie taire mui
d'une imaginative un peu plusyariée ? Des m'alins reienden oir là n r

'liele gouverneurfgénéral fait ceS,'discours.là lubirneme. T j ne obn
que Mr. Daly n'y met pas l main ; car alors il y. en aurait pour tous. les goûts;
pour toules les riuances ; c'estlà son fort:

en de nouveÀ-u dans le monde i. iatin ;. ici comme er Erope out conti-
hue snur lemnje pied; En Angleterre le peuple.nen'feurt plus autant de faimî

finira sa s doute par s'habituer à vivre sans manger. En Algérie lesrançais
continuent à exterminer Abd-el-Rader.En Espagne on continue àa'égorger
pour la plus grande gloire de' la reine et des institutions. constitutionnelles.- EnItailie on cointinuaa cnspirer con'e li doinitation trangère e rée les nms
tes conspirateurs. lin Canada on.coitirlue à.donner des ekplications qui sur
legoivernementr.ersponable, qui sur le, ancieris ministres qui su r le gouver-,nement provisoire, qui sur les. ministres à éclore ; à ce suje les'journauxe
cessent de s'er tre-dévorer pour vivre. Aux Etats Unis on continuefairdim-
tnenses speec/ss ur le droits.de l'honime, sur la' suveraineî dupeupe
ceux qui crient le plus haut et le plus long-tems;È'interrompent' pourdécacheter
des lettres où on les informine que leur coiomandeut a, fait fouetter à moet par
Inadvertance deux esclaves recalvitrans; que l'économe en a veidIiudix autrés parspéculatioîi, Et tandis quë ces horreurs se commetteitales philanthropes anglais
qui souecrivent des milliers d louis pour faire cesser pareil.état de choses, met
lent dans ja rue le fermier que la mnalvaise. -écolto .et les taxes. ont, ruinéf.font
p j'vailler dans les, ininufactures où ils ont placé leufs fon dsdes je.nes énfiantqs

des familles tout 'en èes pobleur pain du jour,. pain gui- leur' est refusé, dès
que la maladie lës accable, dès;que Pouvrage né proflte'pas assezi dès quun
neilleur:pladerdient se présointe pour leurs càpitalux. A Québec ôfcrie misère
tandis que touit ce qi'iil y a' de violons est retenU pdur d es bals, tout ce qu'il y,
de doigts agiles est destrement odaipé à repomponner rubans, dentelles et 'alba:
la.s! Mais, à quoi sert,- direz-vous ce-grand:discours que ous venez de 'us
fire pour nous attrister ; les choses vont ainsi depuis le comniendement: du
Monde,; vous n'avezsûrement pas la vanité de les chäige.r ; tout ce'que vous
pourrez dire est inutile.-Iniutile l Cumment vous ne voyez pas à uoi. r ent
rmes digressions 73Mia foi non !-Eh parbleu à rernplir un nuinér du .antlasqué
et un q ri d' éu-e de vos loisirs!

eá 's i 'n ieou 'a I'h5f el d'Albion 1 les Son Ex..
~ellence a idolié -1O. Voilà 'qui peut faire oublier p'dl des Éiliers de,Jbuisde

peccadiles~


